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pauuste ministère de lapostolat épiscopal, il ohi:t, Ct, fortifié de la saint mo ion et de n cArt, M rame mwnqmqi à mol but , r i n
onction, il prit possession de sa cathédralc, et avec clle, de la charge qul Is noue nli ien Ana tou ' % h 1 OaS i o ns à cette ce We -

avait tant redoutée. nmily sis nou dépatir Cn r-ci il son r':ir.uî,ère (if, p t ilii<, Ct
C'tait le 16 jillet. Le peuple catlholique a ttcndait son pastcur nne une us ace; ncrrs ieb e r i prtm I t-itî.i ré.' trminnt, la

-ainte impatience,et le schisme trembiait de la mome attente. Les c:ithohl- prélat les mains ai; pie , b,'e .?ie 't ti iii,

ques comprenaient tout ce qu'ils avaient à Ospérer, lès sctsniatiques tout ce uiiuitî toute les louc!te répondirent :our jou:c

u'ils avaient à redouter du Courage et des luneircs d'un prélnt dont e no-s
Elc caractère et la profinde science sont vénérès dle toute l'Ailemagne. Lii ms- valier l et tut le inonde -ortit île Cs voure. Ia quatre,
tinct populaire avait compris la nécessité de tii donner, des son arrivee, un le elcrgés la la or l r es mêée et lu,

gage de son respect et de son amour, et de soulager ses picuses inquiétudes. , iueiques, tus en hilt le cy suîvançiiert ver, 1(,, Les élève3

en lui prouvant que la foi catholique n'était pas morte en Silesic. Quelques en téo ntmwds le ciîacî llnierié avait re n la Iir do
semaines auparavant, la f'ire aux laines nyant appele à Breslau la majeure l culté, en aien

partie e la noblesse territoriale de la prnces braves gentilshommes s-c- t= LVmt du nouvel é'e pait à tous lelwePC Uuis t eui

tendirent avec la hoîrgeoisie catholique sur l'accueil quil convenait de fhie posat, <ue pas un chapeau ne dcmnura sur une tête. Ie pont de l'Ordr,
à leur nouvel évèquC. Les dispositions furent arrêtées d'un commun accord, n'cat pa encore retabl, la pro'ein L (de taire ii0 long ttur
et les plus ardens désirs ailaient auevant de la solennité préparée pour ron qui laiosa son mngrâite l'otru de sa

entrée dans sa ville épiscopale. Mais id schisme et Phêréste ne néglicatent lévêque 1ut haranpié par non suCbt"t à l tn de Mn copre et il cri
aucun moven de m:tre obstacle à la grande dmonstraton catholique diont ranchit enfi. le seitit au bruit (]ds clc l es éiie

le prélat ilevait être Jobjet, L'on avait insinué a public : " Qu'elle d- Catholiques de la ville. Le choeur cette ttt' le psaum ub latt! Dro

plairait égalemOent au roi et à son miniSt;re que dans une première entre- omnis f-, înui que p ernÙ au pied de 1'-utel. le pasteur demIît:it
vue, le roi et IEéque n avaient pu s entendre ; qu'une vive repulsin s-e à ct l gf= ie prro iii rs ma peu-pe a= %yet pr g t du pl,
tait même manifesée entre les deux augustes personnages, et que Mgr dee - pnsîîiir. 1 pupie rendai r ce dB lui
Diepenbrock avait tii par déclarer que, dans cette situation des choses, 1 neavoir damn un Si Asr p>

pouvait se résoudre à prendre possession de son sîég. L'on venait d'ap- main épiscopale por lelér r. Dk'petîlirocu llt ecitdîtît à sa résidence,

prendre, ei uiê'mc temps, qu'un fonctionnaire trés-mar'quant de Bresînu, qu. ru la unes-e de l'LUiversité le l 'une dernière Cante.Cette
en toutes choses, prête son appui aux Roulens. avait écrit au mistère île grnde et lîle sollenlite se termia. sivant lu compte qu'on aut rendu J

Berlin, pour- le supplier d'engager Mgr. dle Diepenbroek à se refuser, mam Journaux sains le (rî t uiet Pu troubler la tran-
proprio. aux empressemeLs de ses ouailles, ne pouvant,dit-il, an cas contrai- qiil!iti!

re, répondre de la tranquillité publique. Plus sage et mieu: informé ,aî,s anA Ii", nt cette ale resla t célébré une
doute. le ministèra répondit : Que si ce rapport éit conforme a la Vér ne en-é à CC pdt

té, il avait lieu d'être surpris qu'il lui eût été adressé si tard ; que le roi avait rmnnatre arait par li Corporation :a au-une
meilleure opinion de sa ville de Breslau, et qti'cn tout cas, il s-y trouvait unie ii la hart îl l'vèque tupàt quo le bon catloliqîîe se

garnison suliisante pour mtainteir l'ordre public." r compe îe impotne strie dlr.aualioul nlle (le sa foi et de sa
Pendant que durait Péchange de ces correspondanccs, dux des plus no- edéié à E ée. au un Wme où le sciime nli-omi, avat pané ld

norables coîrmerçons de Breslau, M M. Tochîirner et Katih. sétaient réu- prCmiCr éteitd-cl de sa révolte. Si le Rmiei s'liOnt Constitués en ci-

nis au prince de Hatzfeld et nu comité de la nide se. afn de totut préparer munat sous le 1100 de lur chcG sl s

pour la solennelle récept;on du princc-éüvque. Le conwe:ller miime Je Bel- proesnt cc dl"cion i, ai tnd ipr rêtre
i l'on des riches propriétaires terrtoriaus de Si!ésie, s'était adjoit .u ;:m- égaré tn rmis nombre d cauus eai qs, qu deui impt:

ce de Hatufeld. . Les rumeurs dont nous a'e.ns parlé ayant acqis Toie!que avalen rlo"é ai cult Pè e leur égle et Ù la Pratitue de e coin-
consistance dans la ville, les deux négocians dont nous venons de citer leS n-icî, auu Xwu Pa ulc *:îe ; elle îîet pu gîé' olir d'c-

noms, se rendirent en grande hIte à 13erlin, où Mgr. de Diepe nbrck se tru- casion proitica à c înii- A tiO, at a , i di zé-
vait encore. pour s'éclairer prés de lui sur la ré-.lité de teus mm r' et ie du cAtïqleg luur la pur' et tuir liour tu car Eghye M ai le
pour le conjurer, au no:n t tos:c 7a SioeYsr, do ne point se snoe::ruire aux soc:ch do La üus it ol

empressemens de on peuple ; et ravis e la rùp'nse Z.:s pée ne .mee à <l, : fbl:i niel .ilu ar lcp-

que îde bonté qu'gl en avaient rcute, ils revinent por:- : r. c.i c à I w u in lrc do se dire re nonr
M.v:ka dnnt i troualt char:s. A n o: n e cu n" e île pre::: i'' ls rde t eroyait,

dans la ville, et parce.urnt leu caupgnce, ee i ccur ! l l I e c:h à ........................ ...... i à MF Ii ur et les us du la
lique, le cl c et la pcpuitin Vousine. prs de quatrc deu cile. % t ' t I ie e, aubin, lor»9ý' Pendant des lois. pnhr:

cleré ruiral nrent s'adjoindlre au cler: dc ln voe. E taig r' a le dimité qui
dans P'éisa de Sain-VincentQc clergé dola : ci dm c. enn l ot le i''' dy vpage:élieinme ; un 'uucor.m iedspIi-
et de l'~ute!gr. de Latts.euifi'rat au didc :e. à !a tèe du grand it et Sc i - c: au i r...........

pite, attendaient leur pateur sens le perd'u2 rimnuw t dcor de -n c - e at'icil 1 *;it, de leur
drale, le prine de liurCi ct M. de 'y rt: at:vant da hé jur;I a u n i t . Ii i unu un r. e 't w olu
Lissa, premier reli dl pase sur lu rout d i rn. ou le a onn: dépit îdo cpé
un détLchement de carahiniers; urba:inS en rierha et nouveaux nuermes pt la ?Wm il
quarantc jeunes personnes d'éhe. toutre ca-e, qui jonchiient de do lqd i c a W 1 i *1 ru-' ni une à inu le Pus grand uuii îea lr
voie du nou':au p'n re. La noblnc et àa hourpe!âie' d Dr t.yn :1u.ite i riciu-e diCi ry ne t 'lit p!u où i cl Ger-
de cérémnie. portant au bras tAs coieurs ópieopale-i (rOuge et lbri), .ra- innic' C'' "':- tr' ît do i'esprit (él rt
mernellement méléce zanu distinction de rang, orman t eun co:t;e W rem! , -
ranute-c:7 ce:-oss, S'étaient rendue« jusqu'à m chueniuin de Lie% où le ru ' a e .. 'i e t la muè iérel
cortége s"arréte pour tlndsre le prince-u itque.

A son arrivée, le prélat se vit im diteent eninné et re ctucue- re. 'r n' fût point mnté sur
Yrant sahué par le nmtbetlx cort'ge r:i s'ét-it porté u sa rencrntre. l.e l'rtlu ope de " "ei o quît' cette u'ciic nn:îrîiué0 <St cu

pr ofesseur Hutzen, qui avait été cha r de cet hm0.n'ur par la nombreur ns- ui lu la Cuaiue en Lale île
semblée, proionça une e.ourte ltraingue dans lag:", lui remiount hemmlage i ica.

s lom de la provin.e, lui portant en of'randes les p:rruicca de Cou . ce rque du uieper-
de lasconflince de son troupeau, il lui demndait la per:nission de le suivre o: Jns F' le pi '' t ut iru alcs îe 'lis

au tcale (lu Seigneur pour Py remeucicr dLu récieu:-: don d'en si dat ros-u
leur. Vý,ici le texte de la rùponse du préat : m.e 'ous re:ai= genmeq Mer- Wu d fn Pr' cou -u els? ece, t"re le i.'enlwcck puili ea
sieurs, de otre si c'ordial accueil. C'est avec bien de la dilicu!s que je ,eîulm ''e pu e:ae, ndamé' u ' t t. tn'u; lt'l le son noi-
ruis venu tunt, in que j'"pro'vaste de Paver-ion pour rn p::. où il y 'l eue il.iiî chlien peu laidnsu'minu Fn atssu

'ure encoreant dI choses nobles et lonne mais à cante un: rode et di:- 'i dîim , Poli '- 51 iit'luill> pi lit'nt. répoiat à ses
ficiles devoirs kue j'li:s y rnuvCer à remplir, et auxquels me: to:-e' nu ir ntuiut i pernhtb m 015 terie àa ronnaic& en et cuacité.

parai;n~iet pîas\prîportinnli s. Jai rési.t(. je. vois l'avoue, a'n. surs ; v CL èr dup l

j' i même pousse mai' ró Csistance jquiqu' x extr næs limites que c mport t
l'obéi.sance envers. le souverAin Pount:c, centre i, notu' oi. ii ' m-

mande nore chef à pitu , là il ne reste pus quà oéir; et par souminion, je " ui, lale sert il
mu'erorcerai de remlir, ouivant lüendute dle m f.tru': mes pènIN u de- qi e les i l 'u'i t il l'oi
voirs' Le.: anïctueux sentimens dott j'ai partout reeîc;uilli Ie:' , ce.uxn c t eu Iln i e y répondre:

ru:e ve-mme nm'exptriezu e". ce momen, mnipiret autant ee our.gr
qlue d'e rec nni e e. Je v r mr e pr' i nit ln. a me entn du, pii n , d tu a

neenui!, tut ' iexnpt ta unalues qui :i bder cint 'trangères. ilarrho pnsst SOre riuîr le cri (lu Prélaitti pul a tu i
ra nn s c e n o tor pf rui ne o n t fo u iinr l e. To t in s: e t àm m ett a en I.i e


